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LETTRE DE NOTRE .. SAINT PÈRE LE PAPE LÉON XIII

A SON EMINENCE LE CARDINAL L. JACOBINI, SECRÉTA1RE D'ÉTAT.

Monsieur le cardinal,

Le terrible fléau du mal asiatique, qui avait fait d'abord son appari-
tion au milieu de la' nation française, voisine de nous, a frappé aussi,
comme on le craignait, plusieurs contrées de l'Italié septentrionale et
méridionale ; et si, presque partout, il ne s'est avancé et ne s'avance
encore que lentement, dans la ville populeuse de Naples, il sème des
ravages et des ruines.

Jusqu'à ce jour, la Providence a étendu une protection spécuiale sur
la ville de Rome, en la préservant du fléau. Aussi, dans les sentiments
d'une reconnaissance et d'une piété profondes, avons-Nous rendu et
rendons-Nous continuellement de très humbles actions de grâces à la
bonté divine pour ce témoignage de sa miséricorde . et, avec toute la
ferveur de Notre âme, Nous élevons chaque jour vers le Père des mi-
séricordes Notre voix et Nos mains suppliantes afin que, par la puis-
sante intercession de l'auguste Vierge Marie et des glorieux Protec-
teurs, il sauve Notre ville de Rome et en détourne le fléau.

Mais, malheureusement, à cause des nomabreuses iniquités qui dxci-
tent l'indignation de la justice divine et en yue du voisinage des lieutx
envahis par le fléau, nous ne- sommes pas sans crainte pour Notre vil!e
que Nous aimons d'une. affection spéciale; il ne Noua est donc pas pos-
sible de rester indifférent en présence du péril. C'est pourquoi Nous
Nous adressons à vous par cette lettre, Monsieur le cardinal, pour Vous
communiquer Nos intentions à ce sujet et pour vous confier le soin de
les mettre à exécution.

Nous savons qu'avec un louable empressement et une sage pré-
voya-nçe.,. beaucoup de mesurps ont été déjà prises par ceux qui admi-
nstrent h chose .pubique afin que l'invasion du fléau redouté, si elle
se réalisait, ne surprît point la ville au dépourvu.

Mais Nous aussi, désireux de Nous trouver préparé au secours de
Notre lien aine peuple de Rome,Nous avons établi d'ouvrir, d'amé-
nager et de maintenir exclusivement à Nos fàiiun vaste hôpital dans
le voisinage du Vatican, où il Nous soit facile de ÑÔtis rendre, meme
personnellement, pour visiter et réconforter les malades. Cet hôpital
ser ouvert surtout au profit des quartiers du Borgo et du Transtévere,
plus rapprochésde Nous-Nous voulons que l'administration en soit
confiée à Notre majordome, et la direction aux deux médecins distingués
qui Nous assistent, le professeur Alexandre Ceccarelli et le docteur
iuggero Valentini ; et ceux-ci, d'après les règles établiés opportu-

.nîément pour cela pourront.s'adjoindre, s'il le faut, d'autres aides pour
l'assistance des cholériques.

A coet effet, quelque difficiles que soient Nos conditions sprésentes.

et copandant plein de confiance dars la Providence divine et. dans la
génér::ité du monde catholiaue, Nous avons déjà al!ou6 la somnoe d'un



illon.-Il výous appàrtient,.Monsieur le cardinàl, de faire en sorte,
avec la plus grande sollicitude possible et dJe la manière la plus satis-
faisünte,' que Notre volonté a*t ple:in effet, car efleNous a été inspirée
par cette charité chrétienne qui, à l'exemple du divin Maitre, en arrive
mêmne à donner la vie poutr le bien de nos frères.

Que si, ensuite, -ce qWfil plaise à Dieu deé tenir toujours éloigné de
nous,-le fléau'vènait à se projagyer et à s'àggraver parmni nous, Nous
Nous réservons de disposer dussi dans ce cas de Nôtre 'palais -pontifidal
dit Latyan, dans là tnéàùýe qui sera possible 'ét oéportune.

Recevez cependant, comtne gage de la très sincère affectioin que
Nous avoiiý pour vôbus, Notre bénédiction 'apostolique.

Donné du Vatican> le 10 septemrnbre 1884..
LÉ0Oq XIII) PAPE.

MATERNITÉ DE LA B. V. MARIE.

12 OCTOBRE.

Dans, ce jour consapré à la ma.-,ternité divine de la sain~te Vierge,
un düit considérer : d'abord ce qtt'e.st Marie comme mère de Dieui;
et, en second lieu, ce que nong hmii devons en cette qualité.

Ce q3'est 4fa2re comme méi-le de 'Diëu.

Marie, en tant que ni'ère dé Dieui, occu-pe évidemmnent le premnièr
rang dafis l'brdre des êtres cr-éésetmêmo elle les dépïasse4tois d'une
ha uteutr qui ne peutL ê tre comprise que par une intelligence infinie;
Qui dit la mère d'un Dieu dit uné c rëa tire-esse atielle men t élevée,
ihoü sefflement au-desspà, de tout: ce qui est, par conséquent reine
de, l'univers, .souveraine de la térve 'et -des ciéùx., maiÈ ýencore au,
dessus ci, tout ce qu'uti est pdssible à Dieu ýdeé . aire et même de
concevoir, par cet-te raison éâvideùte (ile .que1quès :perfections que
Dieu -piisse donn'er qà un être s6rt'i-de ýes malps Qi. conçu dans ïa
pensée, il y aura toujours-deà cet êre 'à:la MèrexdIeDieui la dispropor-
tion immense du. seÈviteur à la maîtresse, du-suijet âlasorvýeraine.
Qui dit là mère d'un Dieu, dit une personne associée-à l'éternel1e
fééebudité du Père, revôtuie d'une ;autorité légitime sur le Maitre
du monde; elle. comninançlej et il irespecie se§, -ordres ; elle parie;,
et il obéiLý C'ést làr-un'é dignité, une gran~deur devant -laquelle, tout
le ciel, dànts l'étonneinent; se senit saisi de respect, ablmé de véflér
ration. Lés plus hauts séraphinis exiêo ecmrnetre
aux grandeurs dé ýel1l6qtre'Diîeu appole saMère.e.t qui dit à Dieu:
vous êtes moniFils. -iu.ëttu.,pýsat u ceAussi Marié, comme mère, de1u.D éttue.xîsnea ce
et sur la terre; non 'pàs, ii est .vraiý par Ëa vertu prqpre et person-
nelle, ce qui est leprivilège de Diéu seuil, mais par la vertu de ea



prière à laquel-le il ne- petit être rien reftis~ ni par le Père dônt
* elle est la .fille, ni par le Ver1,bedonot elle est lar~e iprl Saint-

Esprit ýdont elle eÈt l1;épouse ; et- voÀtzý ce qui. i ipti expliqqe tant
-de -miracles obtenus par son- intercession dans' tops.les lieux, dans
tous lésý siècles, et'de nos jouirs encorè 4 l.a S4l1ýttp, à Lotirdes, à
Pontn-îain, àla Dlivirande,.â Fourvière ''teDwe dé la Garde
et dans cent autres san ctuai l'es.'

M'ari'e, commi-e mère-de Dieu, n'est pas setilement toute puissante;
* elle est encolle toute bonne, 'est-à-dire toute pleine de la ýbonté

divine qui habita si longitemp' en elle et avec Qle;cst-de
rCevêtue par Dieu. même du double, titre de Mère de mniséricorde
et de Mère de Ltus les lionmes, investie en col5sq.iuefce du fonds
in1épuisable de bonté nécessaire à ces deux titres. E lle n'a d'autre
mission que d'être, miséricordieuse et bonne. Dieu. est juge et
punit parcequ'i1, est juste ; Marie est mère et demaide grâce,
parceqii'elle est mère, et Jésus pardonne parce. q u'un fils ne pet
résister à sa mère. Comme la mère de Dieu, elle demnande Moinq
en suppliant qu'avec une souveraine aùtQritý. Aussi est-ce ainsi
qu'un pieux a'uteur fait parler Jésus: Ma Mère, ati soi~n dée la
gloire qui m^'envi'onnie, je suis 'voîre fils coiiîme je rl'ttais à Beth.-
léem-, à Nazareth et sur le Calvaire et vous êtes toLijo.urs nma Mère.
Pourrais-je oublier toutce, quei vous, avez fait potil s.oug!er 41011
enfance et les larmes amères que -vous avez versées ppur m6of
amour. Jouissez à jamais des droits que vous avez acquis en me
donnant la vie. - Soyez souveraine dans mon royaume, les trésors
de mes grâces vous sont ouverts ; soyez-en la dispensatrice. Puisez
dans mes, trésors qui ne tàriroiit pas. déà ài,àees ipour toutes sortes
de besoins. ' Et Marie, dans sa miséricorde et sa bonté, puise dans
ces trésors de grâces pour venir à notre secours. 011 ! que Marie
est donc bonne !--Avoris-nouI5 en retour pour elle ces sentiments

_Ivs4 grand rPâpect, de vénëraàtioni profondd oninee
da~mour que commande sa position dé ièÈe de Diqur

Çe que nous devon5 a Marie dc m7ie' mWile de Dieu~.
ýRçpysentons-nous un gi'and nier 'arqué dans son palais : il tien t

sans doute à ce qu -mhnrlesritùsqi ei rn so rne
et qui ont bien méïlité de lui ; mpais pour sa mère, il, d emaJ.ude bien
davanitage: il entend qut'oi -lui relide des .lioitnetirsen rapRott
avec sa haute posiion ; et, F* on y Matiqule si oit aïËsé entrvoir
seuflement lombre 4-e'la froideuf et d«e l'iiàbuùianc .é il se selit
blessé au vif dans son *aÙéctioui la plus fdrpréau cSuùrVa
l'endroit le plus sens'ibeé, jusÉqLl4là q4ie .touý'leý h riùgeý qqion
]petit lui rendre sont s'ans prix à ses yeuk, par.eela sêul qùe saî niere'
ne les partage pa.s. lm age sensible de ce qu*e* n";U *èn à a rie
comme mère d'e Dieu. Jésus.Chlrîstnagé&edulie qu'n' lui 'rrd
qu'iautant qu'on y associè, le Cul-té de sa mère, eu l'invoquant a.vec
confian ce, en vénéraut ses grandeurs,* en célébrant ees fêtes. avec
amour, en visitant ses sanctuaires, entourant ses. auitelýs,.révéraiit
@es'statqe§ olu ses images et lui offirant des honimag * i siepan



dessus de tous les saints, au-dessous de Dieu seul. Aussi est-ce
par toute l'Eglise un zèle unanime à honorer Marie. Le nauton-
nier, a.a sein de la tempête, l'invoque comme l'étoile de la mer,
Maris Stella. Le malheureux sur la terre l'invoque comme la con-
solation des affligés, Consolatrix afflictorun ; "enfant apprendà. pro-
noncer son nom en même temps que celui de Jésus, à réciter -la
salutation de l'ange, Ave, Maria, en même temps que la prière du
Seigneur ; et le vieillard sanctifie ses lèvres mourantes par ce nom
béni dans lequel il met tou t son espoir, Ave, Maria, refagium pecca-
torum. Toutes les parties de la prière publique commencent et
finissent par Marie ; toutes les fêtes qui se célèbrent à la gloire de
Jésus se reproduisent à la gloire de Marie, et l'on ne pourrait dire
toutes les confréries, toutes les pratiques, pieuses instituées en son
honneur. L'Eglise pouvait-elle mieux nous dire combien tout
chrétien doit avoir à cour le culte de la Mère de Dieu ? Rentrons
;ci en nous-mêmes: ne nous sommes-nous pas relachés dans le culte
et l'amour de la sainte Vierge ? Puel est notre zèle pour les fêtes,.
pour les prières en son honneur, pour tout ce qui intéresse sa
gloire et son culte ? Aimons-nous à penser à elle ? Avons-nous
son image souvent devant les yeux, plus. encore le souvenir de ses
vertus dans le cour ? Disons, répétons souvent la belle prière de·
l'Eglise : SAINTE MARIE, MÈRE DE DIEU, PRIEZ POUR. NOUS PAUVRES
PÉcHEURS,. MAINTENANT ET A L'HEURE DE NOTRE MORT.

NOUVELLES DE ROME.

Le jour de la fête de la Nativité de la très sainte Vit rge, le Sou-
verain-Pontife. a, reçu en audience particulière l'Arch -onfrérie du
Denier de Saint-Pierre pour le diocèse do Home. L.,: nuit curés de
Rome, préfets de cette Archiconfrérie, prenaient part à cette au-
dience. Léon XIII, accompagné de Mgr Macchi, maître de chanibre,
a reçu la députation dans ses appartements privés. Le prince Alturi,
président de l'Archiconfrérie, après avoir présenté une adresse àSa
Sainteté, Lui a remis une offrande de 27,000 francs.

Le Pape a répondu à l'adresse par d'affectueuses et fermes paroles.
Il a exprimé à ses visiteurs toute la peine qu'il ressent de la situa-
tion qui lui est faite, plus intolérable que jamais. Il leur a déclâré
qu'il sentait tous les jours plus nécessaire l'aide de ses enfants ; il
les a enfin exhortés à redoubler de zèle et d'activité pour réveiller
la charité et l'amour des peuples envers le Saint-Siège.

-Les associations catholiques de Valence, Espagne, ont envoyé.
à Sa Sainteté,par l'intermédiaire de leur archevêque, une adresse
pour protester de nouveau contre la captivité du Pape Qt 'utsUr,
?ation de ses Etgts,
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-Pour satisfaire au désir que Lui a exprimé le cardinal ardne-
vêque de Naples, le Saint-Père a daigné lui accorder de se faire
aider par quatre prêtres pour administrer aux cholériques le sacre-
ment de Confirmation.

-S. Em. le cardinal Parochi a daigné aller bénir les nouveaux
dortoirs de vieillards , établis à Sainte-Marie in Capello par les
,jeunes gens du Cercle de Saint-Pierre. Ces dortoirs, dirigés par les
Filles de la Charité, sont admirablement aménagés.

Après la bénédiction, le cardinal a adressé aux pauvrt-, hôtes de'
l'hospice une touchante allocution qui a fait monter plus d'une
fois les larmes aux yeux de ces vieillards, qui bénissaient dans
leurs cours Son Eminence pour sa bonté et sa charité.

-La fête du S. N de Marie a été célébrée dans deux églises de
Rome : au Forum de Trajan, et aux Saints-Noms de Jésus-Marie du
Corso, avec une pompe extraordinaire et au milieu d'un grand
concours de fidèles.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE BT PROVINCIALE.

Par décision de Sa Grandeur Mgr de Montréal, en date du 2 octobre
1884, M. Deschenes a été nommé vicaire à Saint-Gabriel de Brandon.

Les exercices du Saint-Rosaire, commencés le 1er octobre, dans les
églises de la ville, sont suivis, tous les soirs, par un grand concours de
fidèles. Notr e cité est bien toujours la ville de Marie, sa foi et sa piété
en sont une pr,.ve évidente. La population a répondu avec empresse-
ment au noasel appel que le Souverain-Pontife fait à sa confiance
fidèle et à sa dévotion envers Mlarie et aussi tous les soirs s'élève un
immense concert d'ardentes prières vers la Mère de Dieu pour la
supplier d'emplwyer sa toute-puissante i~ntercession à faire cesser les
maux qui accablent l'Eglise et à adoucir le sort de l'infatigable vicaire
du ChristC

Dans son exhortation de dimanche dernier, M. l'abbé Giband est
revenu sur l'Encyclique-de N. S. Père au sujet du saint Rosaire et sur
la lettre-eirculaire de Sa Grandeur Mgr de Montréal qui l'accompa-
gnait. M. Giband a traité les trois points suivants:

1. Quel est le but de l'Encyclique et de la .lettre-circulaire de notre
évêque ?

C'est, par lp rières faites dans tout le monde catholique, d'obtenir
le secours de la sainte Vierge adn que, par sa toute-puissante inter.
cession, soient conjurés les épreuves et les dangers qui menacent
l'Eglise.. Loin de diminuer cette année. ces épreuves et ces dangeirs
opt gran<4i et se*sQtgt ginéraj.1sés en Europe, La révlution, les sociéte

le

M.
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secrêtes, la franc-rmaçoiinerie ont redoublé leurs fureurs et leurs at-
taques, et l'Eglie est dans un plus gr*nd p.iJ. que l'année dernière.

Nous n'avons pas, grâce ; Dieu, à redouter dans notre pays, les
mêmes dangers (ui affligenit les catholiques en Europe et, ailleurs,
nous n'en devons pas moins prier., 4 Nous demanderons, selon les
conseils de notre évêque, à la sainte Vierge, la paix des esprits, la
charité fraternelle entre tous les catholiques de-cette province, un in-
violable attachement au -Saint-Siège et l'esprit de sacrifice et d'hu-
milité sans lequel on est exposé à faire fausse route."

2. Quel est le moyen que nous proposent l'Encyclique et la lettre-
circulaire?

C'est la dévotion au saint Rosaire, cette dévotion qui a produit dans
le passé de si admirablés résultts. L'appel fait, cette année encore,
par Notre Saint Père, sera entendu et tous y répondront ave# le même
empressement et la même uianiniité que l'an dernier, car ? -s causes
sont les mêmes. Les attaques des ennemis de l'Église sont aussi répé-
tées, les dangers àont aussi pressants, nous devons donc apporter dans
la défense une égale ardeur et une; égale persévérance. IL faut de la
persévérance dans la prière, I puisque le secours céleste et la grâce de
Dieu sont souvent le prix de la persévérance." Suivons l'exemple
de Judith, "figure de la divine Vierge," imitons la persévérance des
apôtres.

3. Quel sera le résultat de nos pr.ières que nous promettent l'Ency-
clique et la lettre-circulaire ?
. Ce résultat sera semblable à celui qu'obtint au XIre siècle, saint

Dominique, fondateur du saint Rosaire, et à celui obtenu au XVIe
siècle par saint Pie- V, au moment où les confréries du; rosaire du
monde entier étaient -eü prières pour le salut de l'Eglise. Si l'Église
n'a plus à craindre les fur'eurs des Albigeois et lès attaques-des fils de
Mahomet, elle a à redouter aujourd'hui des ennemis aussi terribles :
les fils de Voltaire, la révolution, les sociétés sedrètes, la franc;maçon-
nerie. Eh bien, nous' avons entre nos mains -larme dont se servirent
avec tant-de succès nos pères contre les fils de Mahomet, pourquoi
en nous en servant avec ardeur et persévérance ne vaincrions-nous
pas les filsde Voltaire, nous les fils du Christ?

En outre de ces résultats généraux pour le bien de l'Eglise 'et de 1a
société toute entière, nous retirerons pour nous-mêmes de la dévotion
du Rosaire des résultats plus particuliers, plus"personnels. Cette dévo-
tion, ën effet, nous fait répasser et approfond ir les mystères de notre
salut et par- cela mieme nous fait faire mie excellénte niéditation. Cette
méditation nous donnera le courage pour vaiñcre nos défauts et la
patience pour supporter les misères de not.e vie. Et quand nous nob-
tiendrions que ce résultat de la dévotion du rosaire, ne serait-il pas
assez grand?

Dimanche, à trois heures, à eu lieu la procession solennelle recom-
pïan'déë par Sa Sairiteté 1.éon iLit, présidiée ar: Mgr de Montrýal,



teveflu tout exprôs de Lachinie, où Fa Gfandetavait fait le mnatinitne
bénédiâtion de cloches.

Toutes les rues par où devait passer la prôdessioi 6taîierît ifemýpies
d'une foule immense déeotemnent recueillie, se découvrant respec-
tueusemenit ait passage des croix: et s'agenoaillant devanbt; la st.tute de
Notre-Darne de. Bonsecours et pour recevoir la bénédiction de Sa

Lez; congrégations des damnes, des hommes; les enfants des, écoles
des frtres, les élèves du collège de Montréal, le gra od sérnaire, le
Clergé des paroisses de Saint-Jacques et de Notre-Darne, formaient

l'ipoan crteem in par la sta-tue de Notre-Darne de iBonsecourg
portée par huit diacres en dalmatique et par Sa Grandeur Mgr de
Montréal, assisté de deux ecclésiastiques du giand séminaire. l

Les m~arguilliers de Niotre-Damne, pluisieurs jutgçs et d'antres ci-
toyens distingués suivaient immné4iatenient Mgr de 'otél

A la rentrée de laprocession, il y a eu un salut solennel suivi dé, le
'bénédiction du T. S. Sacrement donnée pat Sa Graadeur.

La procession du Rosaire des '»aroisses Saint-Joseph et Saint-An-
toine a eii lieu dimanche. Elle a quitté l'égIiýe Saint-Joseph à d),utx
heurïes, dans l'ordre suivant: e»ifants de Marie, dunicis de Sainte-
Aneý, société Saiint-Vinceeht lé' Paiul, congrégîition des hommêés, pa-
'rOissiens de Saint-Antoîne.

Le pieux cotège, comprenant eiiviribn dix -mille personnes, s'est
rendu, dnS le plus grand recueillemlent, en récitant -le chapelet et en
chantant des hymnes à Mýarie, à l'église Sainte-Anne pour y faire
statibn.

Un sermon à été pirêché en :fra:nýais -et -en anglais par un R. P. ]Ré-
îlemptoriste, suivi de la bénédiction du T. S. Sactreent. >La ý.prdcesÉioti
est ensuite r.antrée à l'église Saint-Joseph où la bénédiction du T.
Sacrement fut d-ox".iée de nouveau.

L'ôrdre le plus parfait, lapiété là plus grande ii'ont cessé de réghler
*jÉendpftnt la, durée de ýcette belle rmanifesttion,Itrnt parmi les persoîîîes
,qui faisaient partie du cortège 'que parmi celles. qui- encombraiént les
-rues 'qui,' sur tout le paLrcours, étaient .brillarnmetot oinées. et décorées.

La grande foule qui faisait part-iede -la procession ayant empêché
les enfants dles écoles de la paroisse Sa int-Josephi d'y assister, M. le
curé de cette paroisse'se propose dleconduiire tous ces enfants en pè-
lerinage à l'égàlise dua Rosire -à Vil la-Maâria.

La retraite des 'élèves dît- collège Sainte-Marie s*èst termiýnée di-
manche 'par uin sermoni, unt sahtit à6lentiél et là, procession faite par les
RR. PP. Jésttiteà' et- les élè-ýesdais l'églisé diý Jýésu.

Le R. P. Ttirgeon S. S; -directeur dé 'e i,re de l'Apostolat d'e la
Prière, s'occupe de réunir des Zéla eurs pour cette coeuvre qui jusqu'ici
n'avait qie des ZélâtricêFs.

i- , - -, 1
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Des réunions de Zélateurs auront lieu à partir du mois de novembre
aux jours et gux heures qui seront plus tard indiqués.

Nous lisons dans la Pethie Revue du Tievs-Ordre de Montréal:

"Mercredi, le 17 septembre dernier, les frères et sours de notre
Fraternité en grand nombre se sont réunis dans l'église des Stigmates,
pour recevoir l'absolution générale. Une foule de fidèles se pressaient
dans l'enceinte de l'église venus pour entendre parler des prodiges de
saint François et pour assister à cette belle cérémonie.

"Notre directeur, le P. Lory parla avec onction de l'amour de notre
Séraphique Père pour Dieu. Ce fut un amour tout céleste, puisé dans
les souffrances et dans la pénitence. S. François aima Dieu jusqn'à lui
demander d'être comme Lui crucifié dans son corps ; il voulait lui res-
sembler non seulement dans son esprit, dans son cœur, dans sa volonté,
mais encore physiquement, dans les souffrances que le corps de notre
Sauveur endura pour notre salut. Cet amour immense fut récûmpensé
par Dieu qui envoya du ciel un séraphin, image de lamour brûlant,
imprimer sur les pieds, les mains; et le côté de saint François les
marques de la passion de Notre-Seigneur. Cette impression fut accom-
pagnée de grandes souffrances corporelles qui firent les délices de saint
François. Enfants d'un tel père, nous devons tous aimer comme lui à
souffrir pour Dieu, nous devons tous gravir avec joie le calvaire à la
suite de Jésus-Christ, pour être avec lui crucifiés sur le sommet, et de
là monter au ciel.pour partager avec notre Séraphique Père les joies
du paradis.

" Après cette belle instruction, pbnsieurs sours prirent le saint habit.
" La cérémonie terminée, le Père directeur donna l'absolution géné-

rale, et couronna ces quelques heures délicieuses par la bénédiction du
Très Saint Sacrement."

Le 23 septembre dernier, sept Filles de la Sagesse, les sours Aimée
du Calvaire, baint-Pierre, Sainte-Mathilde, Saint-Lucien, Marie de
Saint-Philippe, Olive et Marie Laurent, arrivées la veille au matin de
France, se rendaient à 'orphelinat agricole de Notre Dame de Mont-
fort pour y exercer leurs ouvres de charité auprès des orphelins. Le
-R P. Joubert les accompagnait.

L'orphelinat agricole, fondé par M. le curé Rousselot et ses pieux
coopérateurs de Montfort, se développe rapidement. Un bâtiment de
140 pieds de longueur vient d'être achevé; il servira de demeure aux
Filles de la Sagesse qui, avec les Pères et les Frères vont dans ces
montagnes des Laurentides accomplir la sublime mission des religieux
et religieuses des .'ordre du bienheureux Bruno de Montfort.

Les sours ont été reçues avec une touchante solennité par la popu-
lation de Saint-Jérôme et par tous les colons du Nora.

IEier, vendredi, à l'occasion de la fete de saint François de Borgia,

t,



h ~ a u.out ltjbri1é.e, ài-'égli'se ,dt Jésuts, expo"it'ohi deà r 'îIcjue. et
le sdir, à hanit heûre', béilédiction du T.'S. Sacreiùent.

Demain, dimance 12, la paroisse-Sainite-Aune fera son pèlerinagé.
tlle se reildta. é procéstion à' l'église, Saint Josephi où il yaîasr
mon, sâl1ut et bétiédiction du Saiùt-Sacrement

Elleretotirnérà ensuite à SaÉinte-An ne oü il sera donné b6nédictioi
du ýSaint-Sacrêment.

Le bâzar dii Tés'us vié, it 'de ge teriiiibev. Conirne cêug. des alitiées
piécédlkiti2s, il a ;obtenuî un très grahd, suiccès tant par la rich és'e dès
o)bjétg in' e Y ont été ex posés et vèndutis que par la filîle qui n'à ceisé
d y affluer. Ce baïar sera le dernier qu<i -aura lieu chez.les RR. P>P.
Jésulite's, qui renoncent, pour l'avenir, à .de nouiveatix bazars.

Onl doit les pIuùs vifs remfierciements qux-dàmes patrohesses et aux
demoiselles qui ont déployé tout leur zèle et toute leur assiduité pour
cette oeuvre charitable aini qu'aux nom breutses.pérsonnes qui, en don-.
nant largement, ont fait le succès si grand.

ERt&Tu-.%e-DEans le 'qnpte rendu que nous avons:faâit de l'ùa"seiiùbIée
de l'Union de Prières, nous avons >dit que les dépenses annuelles de
cette oeuvre s*élèvaienit à mille piastres. Nous avrons fait erreur ; le
chiffre ÈxaCt ést cinq mille piasties.

Vùici, d'après les journauxs de Qgdbec, leýs ehangrements ecclésias-
tiques dans l'archidiocèse de Québée, pour 1884':

CuaÉs.-M. Adolphe legiiré;*de la ctire de Sainte-Croix à celle de
Beauport; M. Honoré Desruiisseaux, de là, cure de Saint.-Evariste à
celle de Saint-Bernard; M. Edouard Demers, de la cure de N.-Danîe
du Mont-Carmiel à celle de Saint-Philippe -de Néri ; M. Ls George Four-
nier, du c'4lège de Sainte-Anne -à- la cure de Saint-Lambert ; M. Ma-
gloire Moreau, ancien curé de Saint-Modeste, à la cure de N.-Dame du
Mont-Carmel ; M. George Côté, de ]A cure de Saint-Lanîbert à celle
de Sainte-Croix ; M. Narcisse Prouix, du vicariat de Beauport à la
cure de Saint-Evariste de Forsythi; M. Maximin fluidon, de la cure de
Saint-Narcisse de ]3eaurivage à celle de Berthier de Monitmagn;M
L O. Moisan du vicariat de Saint--George de Beauce à la cure de Saint-
Narcisse de Beaurivage.

VIOIRS.M.J. D. Ballantyne, du vicariat de ýaint-Rcc1h dës Aukl-
naies à celui de Sainte-Croix; M. J. B. Qosseliix, missionnaire de la
Grosse Isle, aut vic-iàt dle Sailit-Frédério; M. G. Mcrea:de la-mission
de la rivière Sdint-Jeati, côte niord, au vicariat de Saint-Callixte -de
Saimerset; .~ Pàâ'qiêt3 du Vicariât du.cap Saàilt-%çIgace à celui de
Saint-Thornas ; M. D. Pampalon, au .vicàriat de-Saint-Josepi de lévig;
M. 13. Pionnie, du -vicariat 'de Shiite-ÈIarie Ià céliii de Saint-Sdbas-
tien d'Aylrnieir -1 M. Qd. Marois,. du viîcafiaZ de ),ýAncîîeùn Lorette -à
celui de Saint-PRomaid.- X. L. P. P)esohlèàs, du vicaTitde Beauport



à elai de Saint-Roch. des Aulnaies ;J.M. A. Gouin, da -Vicariat de Saint-
Paul de Montmagny à celui de Sainte-Marie de Beauce-; M. A Rocis-
seau, du vicariat de Sainte-Croix à celui de Beauport ; M. P. 11. la-
brecque, du vicariat de la Rivière Ouelle à celui de l'Ancienne Io-
rette ; M. F. Boutin, du vicariat'de Saint-Ambroise au vicariat de St-
George de Beauce ; M. A. Fortin, dýu séminaire de Québec au vicariat
de Saint-Ambroise; M. Jos. A. Feuiltauit, au vicariat de Saint-Michel;
M. F. X. Laplante, au vicariat de Saint-Josephi de Lévis ; M. J. T.
Turcotte, au vicariat de Portneuf ; M. A. Pionne, au vicariat du cap
Saint-Ignace ; M. J. P. Ouellet, au vicariat de Sainte-Hénédine; I\1.
Chs Gaigné, au vicariat de Deschambault; M. L A Lévéque, au vicariat
de Saint-François de Beauce ; M. Philogone Lemay, au vicariat de
Lotbinière; M. E, Verret, au vicariat de Beauport.

Au SÉMINAIRE DE QuÉBEc.-MM. A. Genest, H. Lessard, P. S.
O'Ryan, G. IBrousseau, et IL Bernier.

Au COLLÈGE DE SAINTE-ANNE.-MM. J. DeBlois et Joseph Richard.
Au COLLÈGE DE LIfVIS.-M1%. Clément Leclerc.
Au SÉMINAIRE DE SHERtBrOoE.-M. Théophile Trudel.

00 A L.A PRÉF£rEOiRE DIJ GOLP'E SAINT-lAUJRENI.-M. b. A. Langlois,
vicaire à Saint-Calixte de Sômërset, devient vice-préfet ; M1. A. la-
frane, vicaire à Saint-François de Beauce, devient missionnaire à la
rivière Saint-Jean ; M. J. F. Purochers, vicaire à Saint-Joseîph de
Lévis, entre au novicîit de la Congrégation de Saint-Vi1ateur, à«Joliette;
MM. J. Bourassa, cui6 de Saint-Bernard, G. Tremblay, curé de Beau-
port, et L. Sanfaçon, curé de Saint-Phulippe de Néri, se retirent du mni-
iiistére par défaut de santé.

PETITES PLEURIS RELIGIEUSES DU VIE UX MONTRÉAL

MNL. DE MAISONNEUVE-SES RAPPORTS AVEC LA SOEUt TL'OURGEOYS.

.ýe courage, la charité? la, piété des colons -de Vi.llemarie, qui fai-
baient de cette colonie une imnaye dc la primitive £giise., étaient sur-
passés par les vertus et les sentiments pieux de M. de Maisonneuve.
Il avait ainsi conquis tout pouvoir sur, le ccbur des colons' tant
par sa bravoure, car il était toujours le premier à exposer sa vie,
que.par ses bienfaits et les soins touchiants qu'il prodiguait à tous.

Rien ne Deut mieux faire coflnaitrç c ç bérçs cb.retien gue le



lignessuivantès de l'auteur de l'histdire de Montréal, M. Illlier dé
Casson :

" Ce brave et incomparable gouverneur a fait paraître en sa per-
sonne un détachement universel et noii pareil, un coeur exempt

"de toute autre crainte que celle de Dieu et une prudence admi-
"rable. Mais entre-autres qualités, on a vu en lui ine générosité

sans exemple à récompenser les bonnes actions de ses soldat§.
" Plusieurs fois pour leur dônner des vivres, il s'en est privé lui-
"même, leur distribuant jusqu'aux mets de sa propre table. Il n'é-

pargna rien pour leur procurer un petit bénéfice, quand les sau-
vages venaient en traite en ces lieux. Je sais même qu'une fois re-

" marquant une extrême tristesse daris l'un de ses soldats, qui avait
"fait preuve de cœur dans plusieurs actions Contre Pennenii, il

l'interrogea et apprit de lui que le sujet de sa tristesse était qu'il
"n'avait rien pour traiter avec les Outaouais, qui étaient alors ici.
"Là-dessus il le donduit dans sa chambre, et, comme ce jeune
4 homme était tailleur ('habits, il lui remet tout ce qu'il trouve

d'étoffes, jusqu'aux rideaux de son lit, pour qu'il les mette en
hardes, afin de les leur vendre, et ainsi il le renvoya content. Il

" en usait de la sorte, non pour retirer aucun lucre, mais par une
"pure et cordiale générosité qui le rendait digne de louange et

d'amour. "
La sSur Morin, parlant de M. de Maisonneuve, dit: "Il ne se

" souciait non plus d'argent que de fumier... L'amouri de la pau-
"vreté qui était dans son coeur en fermait la porte à tout désir de
" posséder des biens périssables; et il était entretenu et fortifié
"dans ce sentiment par MIle Mance et par la sour Bourgeoys, qui
"avaient les mêmes attraits que lui pour le détachement parfait
"de toutes choses. "

Sauf les circonstances où devant paraître comme gouverneur;
il mettait les habits des hommes de son rang, M. de Maisonneuve
étaittoujours vêtu comme les-colons ; il portait un capot-sorte de
vêtement avec un capuchon que les marins mettent par-dessus leurs
habits-de serge grise, taillé à la mode du pays. Sa sobriété était
extrême, il n'avait pour le servir qu'un seul domestique qui était
en même temps son cuisinier. Il observait très saintement tous les
jeûnes prescrits par l'Eglise; pour se mortifier il s'en imposait sou-
vent d'autres quoique sa santé en fut altérée.

Les rapports presque incessants que la sour Bourgeoys eut avec
M. de Maisonneuve, pendant les quatre ans qu'elle habita dans le
Fort,depuisson arrivée à Villemar'ie,furent excellents et procurèrent
à ce chrétien.fervent les meilleurs fruits. La sœur Bourgeoys avait
été amenée à Villemarie pour y instruire et y prendre soin des
enfants. Mais, à son arrivée, un seul enfant put lui être confié, car,
jusqu'alors, presque tous ceux qui étaient nés dans la colonie, y
étaient morts en bas age. " On a été environ huit ans, dit la sour
"Bourgeoys, sans pouvoir garder d'enfants à Montréal ; ce qu
"dQnnait bonne espérance, puisque Dieu prenait les prémices. L4a



première qui est restée vivante est Jeanne Loisel, que l'on. nd
" donna âgée.de quatre'ans et demi, et qui a été élevée et est
"demeurée à la maison jusqu'à son mariage. Jean Desroôhes est
"venu après.

En attendant que la sour Bourgeoys pût remplir sa mission
auprès des enfants qui naîtraient, elle fut mise par M. de Maison-
neuve à la tête de sa maison, et s'y occupa de tous les détails du
ménage, non:comme une servante mais comme une aide et un sage
conseiller dont il suivait volontiers les sages avis. Une résolution
qu'il prit sur les conseils de la sœur Bourgeoys en fournit la
preuve.

Ayant eu auparavant quelques peines d'esprit, M. de Maison-
neuve s'en était ouvert à l'un des Pères jésuites qui desservaient
Villemarie. Ce père lui avait conseillé de se marier ; nais il avait
pour le mariage une répugnance invincible, aussi était-il dans un
grand embarras et ses souffrances morales continuaient. Il consulta
alors la sœur Bourgeoys qui lui conseilla, au conti-ire, de faire le
vou perpétuel de chasteté. Le Père Jérôme Lalleniant, son con-
fesseur, à qui il fit part du consei de la sour Bourgeoys, l'ayant
pleinement approuvé, M. de Maisonneuve prononça alors le vou
de chasteté et il fut délivré de toutes ses peines. Par ce trait, on
voit combien M. de Maisonneuve s'avançait dans la perfection.
" En apparence homme du moide, dit M. Faillon, if était en
réalit6 un vrai religieux, par sa délicatesse de conscience qui le
rendait pur comme un ange, et par -son humilité sincère et. pro-
fonde, qui lui faisait cacher en tout le bien qu'il faisait. " Il accep-
tait toutes les disgrâces, le mauvais vouloir des hommes et
leurs procédés blessants, non seulement avec résignation, mais
même dvec joie, en les offrant à Dieu, et en espérant y trouver des
mérites pour gagner le ciel.

Nous avons raconté comment en 1643, M. de Maisonneuve avait
porté et fait plaiter une croix sur la-montagne de Villemarie. Dès
l'arriv'e de la sour Bourgeoys, il l'y fit conduire accompagnée
d'unr escorte, mais on ne trouva plus la croix ; les Iroquois l'avaient
détruite dans la dernière guerre. La sour Boùigeoys pria M. de
Maisonneuve de faire rétablir ce témoignage de la piété des colons;
il y consentit et chargea la sour de ce soin. " Je fns des.
" tinée pour cela, dit-elle, j'y menai Gilbert Barbier, dit Mininie,
"avec quelques autres hommes. Nous y fûmes trois jours de suite

et la croix fut plantée ainsi qu'une palissade de pieux pour la
" clore. "

Après avoir rétabli ce monument et en attendant qu'elle pût se
consacrer à l'éducation des enfants, la sour Bourgeoys donna un
libre cours à sa charité qui " la faisait être toute à tous pour les
gagner à Jésus-Christ." Elle soignait les rùalades, consolait les
affligés, instruisait les ignorants, blanchissait et raccoimodait les
hardes des pauvres, elle ensevelissait les morts t se dé ouillait
nvers les nécessiteux des ôbjets les plus nécessaires. C'ést ái-si
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qu'elle donna à un soldat qui ne savait comment sé garantir du
froid son.matelat, à un autre, sa paillasse et enfin à deux autres, à
chacun une couverture.

Par son amabilité la sœur Bourgeoys attirait les âmes et lès
gagnait à Dieu. L'exemple de ses vertus et ses prières étaient de
la plus grande efficacité pour le bien de la colonie. La sœur Marin,
après avoir rappelé tous les services que la sœur Bourgeoys a
rendus, ajoute : " Voilà ce, qu'elle a fait, animée de l'amour de
" Dieu et du zèle pour sa gloire ; elle vit encore aujourd'hui en

odeur de sainteté, si humble, si rabaissée, qu'elle inspire l'amour
" de l'humilité rien qu'à la voir. " Le. R. P. Bouvard, supérieur
des Jésuites de Québec, parle ainsi sur le compte de cette sainte
fille : " Je ne crois pas avoir vu jamais de fille aussi vertueuse que
"la sœur Bourgeoys, tant j'ai remarqué en elle de grandeur d'âme,
'-de foi. de confiance en Dieu, de dévotion, d'humilité, de mortifi-

cation, de zèle."
Tous ceux qui étaient en ce moment à la tête de la colonie don-

iaient aux colons les plus admirables exemples de charité et de
piété. M. de Maisonneuve avait fait voeu de chasteté perpétuelle,
M. et Mme d'Ailleboust, malgré leur mariage, s'étaient consacrés-à
Dieu par le vou de virginité, mademoiselle Mance et la sour
Bourgeoys, liées, elles aussi par le même vou ; toutes ces pieuses
personnes par leurs prières, atti'raient sur les colons les béné-
dictions de Dieu et préservaient le pays des dangers auxquels il
était sans cesse exposé. La sour Bourgeoys était presque toujours
en oraison, priant sans cesse.pour cette nouvelle église. Son con-
fesseur, convaincu de son grand crédit auprès de Dieu, lappelait,
la petite sainte Geneviève du Canada et était convaincu qu'elle
avait pour le salut du pays autant de puissance qu'en avait eu
sainte Geneviève pour sauver Paris.

LE SACRE DE MGR L'ÉVÊQUE AUXILIAIRE DE CARTHAGE

On écrit de Tunis au Mfonde-:

" Dimanche, 31 août, a eu lieu, dans la cathédrale provisoire de
T'unis, le sacre de Mgr Bou-Hagiar, religieux capucin, ex-curé de
Sfax, qui à la demande du cardinal Lavigerie, a été récemment
iommé par le Saint Père évêque auxiliaire de Son Eminence pour
l'administration du diocèse de Carthage avec le titre d'évêque de
Ruspe, siège illustré par saint Fulgence.

"La population maltaise, à laquelle appartient le nouvel évêque par
sa nationalité, a tenu à manifester sa joie et sa reconnaissance pour
l'honneur qui lui avait été fait, en donnant à la cérémonie du sacre
toute la pompe possible



C'est au collège de Saint-Charles ne .le clergé devait aller prendre
Mgr Bou-Hagiar pour le conduire à la cathédrale. Un arc de triomphe
s'élevait devant la porte du collège, ui autre devant celle de la cathé-
drale. De l'un à l'autre, s'étendait une longue allée de mâts ornés de
pavillons et d'oriflammes et reliés paf des guirlandes de verdure.

" A l'entrée de la cathédrale, flottaient le drapeau pontifical, celui de
la France et ceux des diverses puissances catholiques.

'- La cérémonie commença à 8 heures .et demie. Une foule immense,
curieuse d'assister à un sacre d'évéque, spectacle inouï depuis des
siècles dans l'Eglise de Tunisie, se pressait dans l'enceinte et en
dehors de la cathédrale provisoire.

Une magnifique procession, formée du clergé de Tunis, d'un grand
nombre de missionnaires d'Alger, d'autres communautés et de plusieurs
confréries, se rendit au collège pour y Pirendre Mgr Bou-Hagiar. Elle
se développa à travers les rangs des fidèles recueillis. Chacun cherchait
à voir le nouvel évêque, qui s'avançait gravement accompagné de
deux vicaires apostoliques appartenant à la Société des missionnaires
d'Alger.

"La procession pénétra dans la cathédrale, et S. Em. le cardinal La-
vige.ie, qui était le prélat consécraieur, commença les céréronies im-
posantes du sacre.

'M. le ministre résident de France assistait à la cérémonie. Les au-
torités militaires, la magistrature de Tunis, ainsi que les puissances
européerines.y étaient dignement représentées.

" Pendant le sacre et la célébration des saints mystères, plusieurs
morceaux de plain-chant et de musique furent habilement exécutés
sous la direction du maître de chapelle de la cathédrale.

" L'expression d'une vive émotion se peignit sur tous les visages
quand l'évêque nouvellement sacré, la mître en tête et la crosse en
main, fut conduit par le cardinal au rtrône 'pontifical, et quand il alla
bénir la foule des fidèles que pouvait à peine contenir la cathédrale
provisoire,.

" Mais quand la procession se reforma pour conduire les prélats au
collège Saint-Charles, la joie et l'enthousiasme des fidèles furent au
comble, et des vivais de reconnaissance pour le cardinal et le nouvel
évêque, éclatèrent de toute part et les accompagnèrent jusqu'à l'estrade,
du haut de laquelle ils donnèrent solennellement au peuple la béné-
diction papale.

L'Eglise d'Afrique, en particulier celle de Carthage, renait chaque
jour à la pleine vie, et on ne peut assister sans une piofondé joié et
une vive reconnaissance envers Notre.Seigùeur à une résur·ëeôtiôn si
glorieuse. "

PERPÉTUITÉ DE LA SAINTE MESE.

A tous les instants du jour et de la nuit l'immolatiôn eucharisa
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tique se renouvelle en quelque lieu du monde que ce soit. Des
prêtres placés de distance en distance sur toute la surface de la
terre, en Europe et en Afrique, en Amérique et en Asie, jusque
dans les îles les plus reculées de POcéan élèvent leurs prières vers
Dieu. Lorsqu'il est minuit en France, on dit la messe dans la Chine
occidentale, dans le Thibet et dans le royaume de Siam.

A une heure du matin la messe est célébrée dans le Bengale et
dans l'ile de Ceylan. A deux heures, sur la côte du Malabar. A
trois heures, aux îles Seychelles. A quatre heures, en Perse et dans
une partie de la Russie. A cinq heures, en Gréce, en Pologne, en
Autriche, en Turquie, en Egypte et sur la côte de Natal. A six
heures,en Allemagne et en Italie. A sept heures, dans l'ile. de Sainte-
Hélène, en Espagne et en Portugal. A huit heures, sur les rives
de la colonie française du Sénégal, aux îles Canaries, en Irlande,
dans l'Océan Glacial. A neuf heures, au Brésil. A dix heures, dans
toute l'Amérique du Sud. A onze heures, dans l'Amérique du Nord.

Si nous remoutons depuis midi jusqu'à minuit, nous constatons
les indications suivantes :

A midi,1le sacrifice du matin honore et sanctifie le Canada, le
Maryland, la Caroline, la Nouvelle-Grenade, la Perse et P'Equateur.
A une heure de l'après midi, le Missouri, la Louisiane, le Texas et
une partie du Mexique. A deux-heures, les missions des Mon tagnes-
Rocheuses. A trois heures, la Californie et l'Orégon. A quatre
heures, les îles Marquises et les îles Gambier. A cinq heures, les
archipels de Pomotou et de Taïti, l'archipel Sandwich. A six
heures, les îles Hamoa. A sept heures, l'archipel Viti et la Nouvelle-
Zélande. A huit heures, l'île des Pins et la Nouvelle-Calédonie. A
neuf heures, les colonies, anglaises de PAustralie grientale. A dix
heures, les Moluques, les Célèbes et les Philippines. A onze heures,
le diocèse de Pesth, la Chine orientale, la Cochin-Chine et le
Ton kin.

Ainsi se trouve justifiée cette prophétie de Malachie : Depuis
l'orient jusqu'à l'occident, mon nom est grand parmi les nations, et en
tout lieu, on sacrifße à mon nom une obbation sans tache.

DÉCLARATION DE M. L'ABBÉ CURCI.

M. L'abbé Curci a adressé à lWnita Catholica la déclaration sui-
vaite

"Florence, 14 septembre 188f.

"La letLre du Souverain Pontife à l'archevêque de Florence'
écrite le 25 août, et idont le contenu m!a été signiflé le 5 courant,.
m'a convaiacu d'une façon absolue, sûre et certaine, que mes trois
derniers -écrits, portés sur PIndex librorun prohibitorum, contiennent
dls -chose§ bl4mables (le différents gei1es, déjà relevées par l'at
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torité légitime ecclésiastique. Aussi je crois devoir faire la décla-
ration suivante, à laquelle je désire qu'on donne la plus grande
publicité.

" Par suite du respect que j'ai toujours professé et que je professe
pour l'Écglise catholique et son chef visible, je réprouve et con-
damne tout ce qui se trouve, dans ces livres mentionnés, de con-
traire à la foi, à la morale, à la discipline et aux droits de la sainte
Eglise.

" Je veux, en plus, qu'il soit bien entendu qu'en ceci j'ai renonné
à mon jugement particulier, que j'ai subordonné de grand cœer
au jugement de·Celui que le Saint Esprit a placé.au gouvernail de
l'Eglise de Dieu.

" J'ai la confiance que cette expression sincère de mes regrets
réparera le scandale que j'ai donné, et. j'ai surtout la confiance
qu'à la suite de mon repentir, Sa Sainteté voudra bien accueillir,
avec son ancienne et paternelle bienveillance, comme le dernier de
ses fils en Jésus-Christ, le soussigné,

SC. M. Cinmr, prêtre,

A QUOI TIENT UNE CONVERSION.

Mgr Mermillod, le saint évêque de Lausanne, l'éloquent apôtre,
raconté qu'il avait converti une protestante sans s'en douter, rien qu'eu
faisant convenablement la génuflexion devant le Saint-Sacrement. Il
avait l'habitude d'aller tous les soirs faire une dernière visite à l'Eglise
pour garnir la lampe du Saint-Sacrement, pour voir si les portes étaient
bien fermées et si personne ne restait caché, car on craignait toujours
qu'il n'arrivât quelque sacrilège. Et, après cela, il venait au pied de
Vautel, y faisait une longue génuflexion et baisait la terre en s'en allant
comme un acte plus profond d'adoration. Or, un soir qu'il se croyait
bien seul, il se relevait après ses dévotions, lorsqu'il entend un bruit
in àohfessionnal s'ouvre, il en sort une grande dame.

- "Qùie faites vous ici à cette heure, Madame
- Je suis protestante, vous le savez, j'ai suivi votre carême et j'ai

eutendû les instructions que vous avez faites sur la présence réelle.
'étais convaincue par vos arguments. Un seul doute me restait ; par-

donnez-rnoi de vous l'exprimer : croit-il personnellement à ce qu'il dit ?
Et je suis venue: j'ai voulu voir si, dans le secret, vous vous compor-
tpriez envers l'Eucharistie comme quelqu'un qui y croit, décidée à me
convertir si je voyais votre conduite conforme à vos enseignements.
Je suis venue, j'ai vu, je crois, confessëz-moi."

Aujourd'hui c'est une des plus ferventes catholiques de Genève.
Ainsi une génuflexion devait perdre ou sauver une âme : voyez en

la puissarce ! Songez donc vo4s apssi, i. la force qu'aurait votré'exemple,



Si tous les chrétiens convaincus faisaient bien la génuflexion,. beaucoup
d'indifférents seraient frappés, saisis et entrainés.

CHRONIQUE DE ÍìÉTlANGER.

Le choléra continue ses ravages à Naples et aux alentours et le
clergé napolitain régulier et séculier, son admirable archevêque en
tête, continue lui aussi son ouvre de dévouement. .Plusieurs prêtres
sont déjà tombés martyrs-de leur charité; le cardinal Sanfelice, le jour.
et une grande partie de la nuit, est au chevet des moribonds, leur ap-
portant les suprêmes, consolations et administrant le sacrement de la.
confirmation. Devant ce noble exemple donné par le clergé, la piété
du peuple napolitain s'est réveillée et comprenant que de Dieu seul
peut venir le salut, c'est vers lui que ce peuple si châtié s'est towrné,
Les rues de Naples sont parcourues par des procP-sions de femmes,
les cheveux épars et les pieds nus qui portent en priant et en pleurant
les images de la Madone et de saint Janvier. Elles ont arrêté l'arche-
vêque qui passait et, s'agenouillant autour de lui, elles lui ont deman-
dé la bénédiction des agonisants!

Digne héritier de cette noble maison de Savoie qui se distingua si
longtemps en Europe par sa charité et sa piété, le roi Humbert, selon
le Journal de Rome, n'écoutant que son cour, s'est empressé de se
rendre à Naples pour visiter et secourir les cholériques. Encore un
chef d'Etat qui fait noblement son devoir de roi et de chrétien! Pen-
dant son séjour dans cette malheureuse ville, le roi d'Italie n'a cessé
de témoigner son admiration pour.l'héroïque conduite du cardinal
Sanfelice auquel il a fait remettre '15,000 francs pour que Son Emi-
nence en fît Ir distribution aux cholériques de Naples. Son Eminence,
ayant été remercier le roi en.son palais, a été reçu par les troupes qui
ont rendu à -e prince de l'Eglise les honneurs militaires. L'entrevue
entre le roi et le cardiial a été des plus touchantes et a duré trois
quarts d'heure.

Espérons que Dieu, touché par les prières que ce peuple fait mon-
ter sans interruption vers son trône, fera bientôt cesser le terrible
fléau qui a déjà fait de si nombreuses victimés,

L'épiscopat français vient encore d'être cruellement frappé. Le
même jour, le 14 septembre, mouraient Mgr Duquesnay, archevêque
de Cambrai% et Mgr d'Oultremont, évêque du Mans.

,Mgr Duquesnay était né à Rouen, le 22 septembre 1814. Il exerça
le ministère sacerdotal dans le diocèse de Paris pendant plus de trente
ans, soit'comme aumônier du lycée Henri IV, soit comme professeur
d'éloquence et doyen de la, Sorbonne, soit cmrne curé de la paroisse
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Saint-Laurent où il fût nommné en 184 Il quitta cette cure polir être
nommé, en 1871; év6que *de«Limoges et, en 188I, il sûtccéda au car-
dinal Riégnier, à 'archevêché de 'Cambrai.Mcrï jDtiquesnay. était prélat
du Pape, assistant au trône pontifical et comte romain il était aussi
chevalier de la Légrion d'honneur.

Mgr d'Oultrexnont, évêque. atq éIr~?tait né à Tours en 1825.
Après être resté quelque temps dans l'adnMin istrâtion, il résolut de se
consacrer à Dieu et fut ordonné prêtre en 1856. Successivement vi-
caire à la cathédrale de Tours, puis chanoine titulaire et vicaire-géné-

rail futà appels'ë e'n1871, n et IYÔôiý aàs. plus tard 'il
fut traisfér.é ati siège dut Mag

Si; .,pscoa est dan Iý ââlétr, là maison de France est dang. la
joie, par suite de la naiss Ince cu' nuVeau Pinbo rôyà:], fils; de mon-
sieur le comte de Paris.* A ette occâlif le' souverain-ýPontife a
daigné envoyer au comte de, Paris, à là coffitèsse et au jeunprcel
bénédictiôn apostoIi'que.

Pouir remercier Dieui de* cet heuireuix évéeenit, nmonsieuirle comte
de Paris a fait ýaivenir à Son. !Eýe'leé l noie ap)ýsto1iqâeun
somme de dix mille' fýaàci' àestiiè à lette rem ise ait Saint-Père
comme offranide ati aeènier"dé ~i-~r

En faisant' conxiùîtr4 ce d'on gëéýéeÏix; le Gaulois de Paris ajoite
que mnsieur le comte de Paris Vient d'acrir e . roi . hrWýiti4é*n. O'est
en agissant, ainsi c'est en se ntrant foiujqurs lé digfiehriè de saint«
Louis et d'ienri V, c'èst. ýn se coiidutiii en 'fils *aitié dé lEglise que
monsieur le cointe de' Paiis vî;r ' ûè à pe t'à"r l~o~te
qui le séparent du trône et op6rl r -lêveiét dMit à'tn bsi
notre ancienne ièTêe:pàtrie,

Ceux de nos abonnés qui ont changé dadresse je 29
septembre, sont priés de- ndus en av èrtir, pour ne pas

éprouver de retard dans la réception de la Semaine, reli-

glieuse.__________

LES ABONNEMENTS.

Nous adressons présentement les comIptez; de nos abonnés retarda-
taires, avec l'espoir qu'il accueilleront favorablement notre demande.

Les amis de la Semiaine reliqie use eni ietâràdàds leïi abonnienrént
comprendront sans peinié qu'arec là irioditjy.e Woiî dé la i si~
il ne nous est pas possible de' faire des fràir, de colleôtionl, aprèà a'vôOir

pblié 24 pages c1iique. scm aine pe*ndat 12; iùôig êt aofr '6 25
ëents d'affraûchisserrienti

Les abonnemhents sont exicribIes 4'pv4noe,
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Cet établitsement est fréquenté par lé1ite de la socieété; par les mermbrei du Clergé que

teurs affatires appellent à la ville; par la nagistrature, les professions libéraloQ et le hautF
commerce.SRVIf fT

JOSEPH RIENDEÂ1t, Propriétaire.

O.ilTEC'I'E0 m uS
93, 99 Itue .4aiituF,,anqôis-xavier:§ 93b 99,

]Boite 1414, l». O .1T 'A



G;RM-DE FONDEETE DE dLOCERES

Peinture décorative, Sculpture, Dorure, Etc.
£tssons, Ta&?eaux> T,-avaux aritiques.

MM. LAVOIE BI' BEAULIEU sont en
état d'exécuter toute espèce de travaux artiq-
tiques de Decorattons d'EglIses de Cha-
Yenles, Statues, Bannieres religieuses
)rapeaux, Etc., avec soin, et dont ils ga-
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NSpour décoration intérieu
re'ElF e Chapelle, Autel. Chaire, Etc.
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cnurneles Autels, Chaires d'Egliseet
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ont en mnain des modèles de décorationi ex-
écutés par les plus célèbres Artistes Euio-
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On peut faire exéc'utcr ces divers ouvrages
danQ n'imnnrt, <uelle nartie du Canada et
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EP..ARA!IIONSexécutées à bref délai à PRIX
MODÉRÉS.
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WILLIÂN BRITTON
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